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Un vent de folie souffle sur le Radeau
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les outils de cet art à portée de main pour ce qu’ils sont
et non pour ce qu’on aimerait qu’ils soient. Décors, lu
mières, musiques, costumes prennent vie, incarnant un
geste théâtral où chacun peut faire son chemin, se perdre
et se retrouver. Face au naufrage du monde, une femme
avec ombrelle tient, serré contre son corps, un tableau.
Elle avance, dans le vent qui manque de la renverser. Elle
estplus qu’une femme pliée sousl’effort, elle est l’histoire
de tous ceux qui traversent des océans, emportant avec
eux ce qui peut être sauvé. Dans cette mécanique théâ
trale, c’est la vie qui s’invite. Celle que l’on croyait en
fouie à jamais au fond de nos mémoires et d’où jaillissent
des bouquets de textes en fragments, des notes de mu
sique lointaines et égarées qui refont surface, dans une
joie soudaine, inattendue.

PAS DEFIL NARRATIF,PAS D’HISTOIRE

AVECUNDÉBUT,UNMILIEUET UNEFIN
On ne peut résumer, raconter un spectacle du Radeau.

Pas de fil narratif habituel, pas d’histoire avec un début,
un milieu et une fin. François Tanguy, à la barre de ce frêle
esquif qui défle la houle, ne se contente pas de mettre en
scène : il met en mots, en corps et en musique tous les arts,
sans hiérarchie. Tel un peintre devant son chevalet, tra
vaillant sur le motif, il saisit la lumière, les clairs -obscurs,
remplit sa toile blanche àcoups d ’aplats de couleur qu ’il va
se dépêcher d’éclairer de nuances, déclinant soudain nos
tourments et nos joies intérieurs. Chef d’orchestre, chef de
chœur, sapartitionest unvoyage qui convoque Brahrns,

Bach, Dvorak, Mahler,
Mendelssohn, Schumann
ou encore Sviridov. Des
airs lointains qui nous sont
pourtant si familiers, des
airs mélancoliques où les
touches blanches et noires
du piano laissent en sus
pens chaque note. On re
tient son souffle, on ferme
les yeux, onse laisse porter
par la mélodie. On réap
prend à regarder et écou

ter le monde, loin du bruit et de l’agitation restés dehors.
C’est un sentiment d’apaisement infmi qui nous envahit
et nous réconcilie avec la vie.

Pas besoin de connaître la partition, ni Tchekhov, ni
Dostoïevski, ni Shakespeare, ni Walser, ni Kafka, ni
Gongora... Non, nul besoin tant Par Autan s’adresse au
cœur. Chacun emprunte la voie quilui convient. Le théâtre
de François Tanguy est un théâtre où le chemin n’est pas
tracé, où il se fait en avançant, en titubant.

Quant aux acteurs, qu’ils soient de vieux compagnons
de route ou des nouveaux venus, on airne les voir tra
verser de part en part le plateau, disparaître comme ils
sont apparus, comme par magie, se faire une place sur
un banc, se parer de leurs plus beaux atours pour jouer
un Prince de Hombourg venu du fond des âges ou une
rnariée échappée d’une noce tchékhovienne.

Ils portent haut et beau chaque texte, chaque phrase,
chaque mot de leur partition. Parfois, ils jouent le si
lence, semblent attendre, on ne sait trop quoi, dans un
recueillement païen. Alors on rit, on pleure, on ne sait
plus très bien pourquoi ni comment. Elle est là la magie,
la singularité du Théâtre du Radeau. Dans cette invita
tion au voyage, àp artager un bout de chemin ensemble,
à traverser une folle épopée où la poésie n’est pas un
supplément d’âme. m

MARIE-JOSÉ SIRACH

François Tanguy
remplit sa toile
blanche à coups
d'aplats de
couleur, déclinant
nos tourments
et nos joies
intérieurs.

Au Théâtre de Gennevilliers/ Festival d'automne
du 8 au 17 décembre. Au Théâtre national de Strasbourg
du 6 au 14 janvier. À l'Archipel, Perpignan, les 25 et 26 janvier.
À la Comédie de Caen les 2 et 3 février. Au CDN de Besançon

les 8 et 9 mars.

SCÈNE ParAutan,

la création du Théâtre
du Radeau, est une
épopée, un voyage
en terres poétiques
à la scénographie et ia
musicalité envoûtantes.

n dit du vent d’autan
qu’il fait danser les fous.
Fous nous sommes, fous
nous mourrons. Plier,
ne pas plier, rester de
bout, face aux intem
péries du monde, aux
catastrophes d’une hu
manité au bord du fra
cas. Tant pis si on nous
traite de fous. La folie

est là, sur le plateau. Enchevêtrement de panneaux, de
châssis vides, des tables disposées dans le plus grand dé
sordre apparent. Au mur des tableaux, quelques animaux
empaillés. Derrière une alcôve, on aperçoit un piano, peut
être des bougeoirs, un canapé. Que se trame-t-il dans les
secrets d’alcôve? À cour, à jardin, des voilages, soulevés
par ce fichu vent d’autan qui ne cessede souffler, violern
ment, méchamment, rythmant lesalléesetvenuesde per
sonnages fantômes etpourt ant bien réels. Qui sont -ils ?Au
fond, peu importe qui ils sont. Ils sont les passants qu’on
croise dans les rues de la ville, des gens qu’on remarque à
peine, ils sont eux, ils sont nous. Que font-ils? Ils vivent,
respirent, chantent, convoquentlespoètes. Ils nousparlent
d’un temps infini où hier et aujourd’hui se croisent dans
un entrelacs de mots saisis dans leur envol vertigineux.

Le Théâtre du Radeau est un théâtre poétique, facé
tieux, un théâtre qui pétille d’inventivité, utilisant tous
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